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plus profond étonnement s6 poignit assigné, caril no lui semblait point
sur son visage. ; oT possible de désohéir aux ordres de
—Ahçà ! murinura-t-elle, c'est donc ! Lascars, la jeunefemmese voyait dans

sérieux ? ;la névessite, non-seulement de cacher
— En doutiez vous?… | à tous ‘les regards'son trouble ct ses
-—Desucoup, jé l'avoue… ; ungoisses, mais encors de ne compter
—Vous aviez tort... Je vous donne que sur elle même pour les préparatifs

ma parole d'honneur que je uv plai-‘de sa cortie nocturne. La nature de
‘sante èn aucune façon. Pauline était trop fière, trop clevée,

-—S'il en est ainsi, vous avez quel- trop délicato pour permiettre à la jeune
que chose à me demander ? “femme de se plaser dans la dépundan-
—Votre caprit est subtil ci vif, ze de ses valots ou des caméristes, cc

mademoiscilo, eb vous devinez à mer-
{ Suite.) veille.

ne

ui serait infailliblement arrivé si elle
“avait réclamé leur aide en leur deman-
dant ls scorot. La noble et malheu-

. bans, gont à votre disposition. « :

— Mademoiselle, lui demauda-t iH en
continuant l'entretien commencé, qual
tez-vous faire do ces jolis rubans, s’il
vous plaît 7

—dJ’eh vais faire des nœnds ot dos
lues d'amour, répondit Gortrude, at lus
poser sur un bonnet do tulle d'une
forme complétement nouvelle...
—Un bennet pour vous 1...
—Naturellement... Jo suis femme

de chambre et non point ouvridre...
quand je travaille ce n'est que pour
Livi...
—Jeureux rubans! soupira l'hai-

dugne d'un air sentimental, combien
leur sort est enviable L.. ce n'est pas
sux qui vous embelliront, mademoi-
seile... c'est vous qui les furez parai-
tre charmants ! mais plutôt non, je
me trompe ; ils sont à plaindre, au
contraire... Car On Né songera qu'à
vous admirer et personno ne les regar-
dora !..

Mademoiselle Gertrude était laide,
mais, selon la loi commune, elle ne
‘en duutait pas... Le compliment
decoché à brûle-pourpoint, par son
lutertoenteur a rentit toute rouge de
plaisir. File se mit à minauder, prit
In air ingénu et répondit en fold
trant :

—Eh ! mon Tien , oui, je le con-
j'aime les rubans, beaucoup,

Leaucoup, surtout quaud ils sont roses
ci bleus,
—Bleus comms vos yeux... ruses

comme vos joués... intarrumpit l'hei-
duque. C'est faire preuve d'un goût
exquis.
Mademoiselle Gertrude reprit :
—Je ne leur adresse qu'un repru-

che...
—Et lequel i...
—Celui d'étre trop chers!... Ces

brimborions-l4, monsicur, ça couto les
yeux de la tête !
—En vérité!
—Mon Diou, oui ! les hommes

ignorent... mais nous autres pau-

iease,.,

. : À .vres jounes filles, nous ne le savons me, mademoisolle, et cachez la mis- trude, la plus curieuse des filles d'Eve,
que trop bien! Aussi ce sont des ten-
tations perpétuelles auxquelles nous
n'avons pas le droit de céder... Nous de rubans jo vais avoir !
on révons souvent, monaisur...
—ŸYa-t-il beaucoup de rubans dans qu'il importe beaucoup que cette lettre

ce que vous avez 14, mademoisells 1... uo tombe point sous les youx du mar-
—I'y où à quatre aunes et quart, | quis

monsieur.
—Ce qui fait, en argent 1...

Juste...

—Mais alors, madomoisello, si chers élémentaire I... Me pronez-vous pour ‘ soirée du samedi. 11 était environ dix
que soient oes maudits ct charmants un enfant ?
colifichets, on en aurait une bonno
quantité pour vingt-cinq louia 1.

—Pesto, je le. crois bien !.. mais
vingt cing louis, monsieur, c’est uno ©t quand vous aurez besoin l'un inter- | plement capitonnés, so livraient au
somme... Ah | ai j'avais ,vingt-cinq Médinire au mêmeprix, souvenz-vous ‘ plaisir, inappréciable pour les gens à
louis À déponser rienqu'an rubans, je de moi, s'il vous plait...

dtime croimis la plus heureuse : fille
monde J $euba ‘1 o

—De quoi s'agit-il alors ? je
newts de curiosits… irouse créature, semblable à l’hermine
—Vuus appurtenez à la muvquise héraldique des armes bretonnes, aurait

d'Hérouville, mademoiselle. , préfére mille fois la, mors à une humi-
—Liens ! vous savuz cela ! lintion ; raugir devant une servante
—-lLomme vous voyez... oh! je saix lui semblait un supplice au-dessus des

beaucoup de choses. ct maintenant, forces humaines. Elle ne comptait
ajouta l'heiduque en muttant une envo-! donc que sur ellé seule, et les difficul-
loppe cachotée sous les yeux de (er-, tés matériclles, les petits obstacles irri-
tru.te, maintenant, lisez cette adresse. | tants, surgirent de toutes parts et se

La camériste épela tant bien que présentèrent devant elle à chaque pas.
mal : : Ainsi pour ne citer qu'un exemple,
—F'our muedame lu marquis: d'II-|la morquise, ayant accompagné son

rouville.… pour elle seule... mari et sa belle sœur le mois précédent
—Chargez-vous de placer ce soir , chez la duchesse de Grammont qui

cette enveloppe sur la table de toilette donnait un bal costumé, possédait un
de votre maitresse, reprit l’interloen-! domino noir et un demi-masque de
teur de Gertrude, ot les vint-cing louis | velours... Mais ou chercher ce domino
sulib à VOUS... ct ce masque ? qu’étaient-ils devenus 7.
—Ccla paraît facile... murmurs la'Les femmes de chambre le savaient…

camdriste, mais... | Pauline, elle, Vignorait complétement,
—Fh bien, quoi ? et pour les trouver, il lui fallait, à
—Que dira madame ? | l'insu «es deux caméristes, fouiller les
—Hlle ne dira rien, puisqu'elle igno-'immenses armoires des cabinets de

rera que c'est vous qui vuus êtes chargue toilette, où des robes de toutes formes
de cette lettre... et de toutes couleurs étaient suspen-
—Elle m’intorrogora à co sujet? ; dues l'une à côté de l'autre, comme les
—C'est prohable, mais vous affime- | vietimos de Barbe-Vleue, ct boulever-

rez ne rien savoir et vous soutiendrez ser le contenu d’un nombre infini de
votre «lire avec d'autant plus de har-/cartons grands et petits Le ruban
diessa que vous serez parfuitemont | rouge nécessaire à la confection du
sûre de ue pas étre dumentie.… ! nœudqui devait être placé sur l'épan-

tiertrade désigna l’enveloppo. ‘le gauche du domino n’était guère

+
i  

de quelle part vient ceci 1. murmura- recours à mademoiselle Gertrude, ou
t-uile. ;à Mariotte, sa lieutenanie.… Toutes‘
—dl m'est ninpussible de vous répon- ces difficultés vaincues, un dernier obs-

dre à co sujet. répliqua l'heiduque ‘tacle subsistait encore, le plus terri-
en souriant, je n’ai pas lo droit de tra- { ble, nous dirions volontiers le plus
hir le seciet de votre maîtresse | Ac | insurmontable... Cet obstacle,le voici: |
ceptez done, ou refusez, mais décidez | Ainsi que Lascars avait prédit avec
vous ! voila les vingt-cinq louis ot la certitude, l'appartement de Pauline!
lettre... Les prenez-vous, ou dois je ‘ possédait en offet un oscalier dérobé
m'adresser À quelque autre... établissant la communication entre lo
—Je les prends. dit Gertrude cabinet de toilette, les offices et les

après une seconde réflexion, et mada-! jardins de l'hôtel. Mais pour arri-|
me aura votre message dans les mains' ver à cet escalier depuis la chambre de 

|

—Trois livres dix sous, tout au répliqua vivement Gertrude, les maris bien nous accompagner dans la cham-

ce soir, vers minuit, lorsqu'ello ren-’la marquise, il fallait traverser uno
trers pour se mettre aulit. petite pièce où couchait inademoiselle
—À merveille... Empochez la som- ‘ Gertrude I... Or, mademoiselle Ger-

sivo.… avait le sommeil à tel point léger, que
——Grand merci ! Le joli rouloau! que le faible bruit des ailes d'une mouche

! euffisait pour l'interrompre.
—Un mot encore... Souvenez-vous

XV

d'Hérouville...
donc en conséquence...
—La recommandation était inutile!

Arrangoez-vous DEUX BONMES AMES,

Nous prions nos lecteurs de vouloir

sont taits pour tout ignorer... ceci ost ‘bre à coucher de Pauline pendant laoO

houres ; un grand feu flamboyait dans
—Dieu m'en garde ! s’écria l’hoidu- l'âtre ; mesdeowoiselles Gertrude et Ma-oO 2

que. Au revoir, ma jolie fille... | riette, installées on face l'une de l'au-
—Au revoir, mon beau monsiour, tre au fond d'inmeuses fauteuils am-  | gages, de diro du mal de leurs maîtres.
—C'est convenu. ‘Ces caméristes, (Fertrudo surtout,
L'hoiduque barbu s’éloigna, fort ‘étaient de véritäbles langues d- vipère,

JLne tient qu’à. vous, madomui--" satisfait en apparence du marché qu’il ‘mais comme elles appartenaient a la,
selle, de:goûter ce bonheur des: vingt- venait de conclure, of ‘la
cinq louis, et par conséquent: les; ru:* non moins enchantée quelui, rontra olles affectaiont certains ménagemoents|,

: “joyewsoment à l'hôtel. Son! promier hypocrites et mordaient
(@ertrudaso. mit & rireaux dolats. “
«Je vous: vois venir} répliqua-t-

camériste, plus haute classe de la domesitcité,

du bout des
soin fut de mettro lalettre en liou sûr, ‘ dents, avec une modération apparento, |
‘ut, leboirvenu, au moment où mmda- '

va faire tomber cette pluie d'or dans Mathilde chez elle,

allo, vous allez ajouter quo quelque me d'Hérouville regngnait sa chambre.
bon génie, qui me protége à mon insü;' à coucher, . après - avoir Accompägné

b le premier objet
les poches de mon tablior.… “ qui frappa sos regards fut cette même
Sans-auoun doute, j'ajoutorai lettre placde bien en évidence sur la

cola I... lo bon génie n'est pas loin... table detoilotte... Nog lesteurs savons
rogardez-moi, vous le conmaftrezl... lo reste. ….,
Quand à la pluie d'or, ln voici...
En disant ce qui précède l'hoiduque

tirait de sa poche une pile de pièces line un jour de supplice dunt les hou-
d'or et la faisait danser dans sa main, res lui parurent interminables. Déter-

a uaX
| deb rebaveucensauaon nan nendos saumdudha0 na us 100000

« Gertrude ouvrit do grands yeux,et le minde à se trouver au rendez-vous

selon toutes les convenarices des anti-
chambres de grande maison. La bonne
volonté ne mo>nquait point à Mariette,
mais trés-joune et novice encore il lui
restait beaucoup à faire pour atteindre !
lo.niveau de son ancionue. Peut-être
De scra-t il point sans intérêt pour nos |
lecteura d'assister à l'entretien de ces
deux saubrettes modèles.

La journée suivante fut pour Pau-|.

LÀ continuer)

{HUILE S'JACOR  
IÈDEALFHAND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique. Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l’Estomac,
Ja Goutte, I'Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Bri-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale À l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. L'essai coûte peu, scuiement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite qu
cette médécine réclame. “3

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes.

Vendne Par Toos Les Droguistea Bt Commer-

exnts De Medocines. | 4
\ yoy

A. VOGELER & CIE,

Balthinore, Mi, T.S. af ;

Québec, 19 octohre 1882.—8m

pré aren asn

 !
| - * QAU/AV 1 ‘NE—Puisje au moins vous demander moins difficile À se procurer sans avoir MANUFACTURE de SAVON et de CHANDELLE

Le soussigné informe le public qu’il a cons.
tamment une quantité «de savons en boîte,
ainsi que chandelle, qu'il vendra aux mar-
chands de la ville et de la campagne à des
prix tres modiques.

Aussi, suif en quarts pour moulins ou autres
machineries.
Le sousaigné profite de l'occasion de cette

annonce pour remercier ses amis et le public
de l'encouragement reçu jusqu’à ce jour. Il
espère, qu'avec l'agrandissement qu'il a opéré
dans son établissement en y ajoutant une
manufacture de savon, recevoir encore un
patronage libéral.

WILFRID MAHEUX,
Coin des rues Ste. Catherine et Parent,

St. Sauveur.
Québec, 24 octobre 1882.—1Imp

Preparez-vous a Phiver!
Voyez si vos vieilles pelleteries ont

besoin d'être réparées.

BRAULT & Cie.
MANCHONNIERS

209 RUE SAINT JEAN.
Tient, répare et nettoie les pelleteries par un

procédé nouveau, à (rès bas prix.
N. B.—Pour l'avantage des personnes qui

demeurent à la Basse- Ville, nous avous établi
une branche au No. 11 ESCALIER CHAM-
PLAIN.

20 sept 1882—2m

TERRE A VENDRE.
A St. Raymond,k 2 milles du dépôt et tout

près de la châte, une bonne terre de deux
arpents de front sur 20 de profondeur, avec
maison et hangar en parfait-ordre. Excellente
place pour la pêche.
À vendre à bonnes conditions.

S'adresser à
Mure MARIE-ANNE MARCOTTE,

Chez M. Joseph Marcotte, rue St. Gabriel,
No. 49, quartier Montcalm, Québec,

Québec, 17 octobre 1882.—1m

VOICI L'HIVER.
L'hiver arrive à grands pas, et avec l'hiver

arrivont les maladies do poitrine, telles que:
asthme, bronchite, rhume, oppression, toux,
consomption, grippe, dypthérie, croup, etc.
De tous les remèdes connus, le Sothérion est

proclamé par tous ceux qui on ont fait ange,
comme le remède le plus puissant, lo plus
simple dans son emploi, et le plus rapide dens
ses effets, pour combattre victorieusoment ces
terribles inaladies. 11 est ordénné par les
meilleurs méderins,
En vente dans toute les pharmacies.
Québec, 20 octobre 1882,—1mp

 

 

 

AVENDRE
Un jeuneCheval wi iflates Buggy haut,

Carriole, Peaux, etc. tout est neuf et sera
vendu; à bon marché. Ca
Pat EL {adresser § CE BORRAUY

Québee, 19 octobre 1882.
0COE

" CORSETS SUR MESURE.
93, rue St. Jean, iaute-Ville.

 

_Tous les médecins sont unanimes à dire
qh’uncorset qui n'est pas adapté parfaitement
À la taille d'une personne ne peut qu'être
nuisible à la sauté. Les dames désireu-es de
ne pas s’exposcr'h ce désagrément et cdfiserver
‘ext même temps l'élégarice et la souplesse de
la. taille, feront ‘bien d'aller à l'adresse ci-
dessus. On apportera toute l'attention possible
À les satisfaire. Intrtile de s'adresser à Paris.

Quéher, 13 octobre 1882,—8m

FUMEZ LE

GOLDEN LEAF
MANUFACTURE PAR

B. HOUDE & Cie. ©
Québec, 24 octobre 1882.—3m

MACHINES A VENDRE.
Roue lhydrauliqre, gouverneur, pompe à

vapeur 4 pouces de cylindre, engin à vapeur
neuf de 12 pouces et de 6 forces, presse
hydraulique avec poinpes, injecteur à vapeur,
huiliers en cuivre, machine à fabriquer la
pulpe de bois, pompes à rotation et à aubes,
cuvettes en fer rondes et carrées.

J. & W. REID,
Rue St. Paul, Québec.

Québec, 26 octobre 1882.—1m

L’ECONOMIE
est le seul moyen d'arriver à la fortune.
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En conséquence,faites nettoyer, teindre et
complètement remettre à neuf vos robes, soie-
ries, satins, pardessus, habits, pantalons, ves-
tes, chiles, damas, rep, rideaux, cte, à la

Teintorerie à vapeur Américaine,
oyTeinture des pelleries de toutes sortes.
On va chercher les effets à domicile et ils

sont reportés gratis.

TEINTURERIE A VAPEURAMERICAINE
95, rue St. Jean.

Québec, 26 octobre 1882.—1sp

48, RUE ST. PAUL.
POISSON,

HUILE, Etc, Etc.
HARENG No,1,

MORUENo.1.
HUILE DE MORUE,

HUILE DE LOUP MARIN,
HUILE DE CHARBON,

SIROPS de toutes qualités, à bas prix.

AUSSI
HUITRES MALPÈQUE,reçues tous les jours

Chez

LECLERC & LETELLIER
48, Rue St. Paul.

Québec, b octobre 1882,—1m,

POELES SOURDS
Améliorés et patentés.

 

 

Je désire attirer l'attention de mes pratiques
et du public en. général sur obs Poles qui ont
donné satisfaction à tous ceux qui en out eu
jusqu'à présent. Une visite le proûvera aux

- personnes qui voudront bien les voir. Je puis
donner des certificats de plusieurs persounes
recommandables qui en ont acheté,

GEORGES BROUSSEAU,
Ferblantiar,

No, 837 rue St. Paul
22 sept 1882—04 - 3
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GUERISON CERTAINE SANS REMEDE
BOUGIES MÉDICAMENTÉES ET SOLU-
BLES DEALLAN, brevetéos 16 oct. 1876,
Une boîte No. 1 quérira ancune maladie en

| Quatre jours où moins. +
Une boîte No. 2 gaérira les oad réputés inoura~

bles quelque soit le temps qu'ait duré la maladie.
Pins de doses nauséabondes do oundhe, de

¢o:ahu ou d’huile de bois de sandale qui pro-
duisent toujours la dyapepsie en détr at Ja
membrane de l'estomac. ’
Prix $1.80. Vendues par tous 1:a pharmaolens

où expédiées par ia poste sur réseption du prix.
Pour plus amples renseigne nents demander des

ulsires.
)

,

Adresser : J. C. ALLAN & Co, 88 John street,
New-Yor
Qubec, LA octobre 1848.—-la
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ANNONCES NOUVELLES,

GrandEncandePelletoriss.Psagede Baffle et

Département de
blios.—

Perdue.

Perruqnier-Barbier.—Homère DesPiste.
A l'ense du Lom nde contigasiin de
Peaux ©Baie—A1.8 Dogal .

Enoan considérable de livres de Droit, Science,
Tittérature, ete. —Oet. Lemieux & Cis.

Articles d'ameublement.—Glerer, Fry & Cie.

gFumes le Golden Leaf.—B. Hoade & Ore.

Poisson ! Poisson ! —J. B. Renaud ot Cle.

Automne 1833—Fyfe & Laitoh.

Ligne Allan—Allans, Ras & Oo., Agents.

L'Agriculture et dos Travaux
t Gagnon.

  

QUEBEC,
VENDREDI, 8 NOVEMBRE

DE QUÊBEC A WINNIPEG.-
XXII

Au nom du grand fleuve, nous met-

tons chapeaux bas, ot nous mous diri-
geons vers les fenêtres,
Le Mississipi ! C'était lui le grand

Meschacéhé, le Père des eaux, chanté

par Châteaubriand, exalté par tous nos
bardes canadiens, l’un des premiers
fleuves dont nous avions appris à bé-
gayer le nom dans nos écoles après
celui du Saint-Laurent. Tout un monde
de souvenirs se dressait dans nos es-
prits. Réné, Chactas, Atala, d'un côté,

Da Soto, La Salle, Marquette, Joliette,

Hennepin, da l'autre. Nous nous retra-
cions leurs figures, sur les bords du

) grand fleuve qui se déroulait devant
nous entredeux rives de verdure. Loin
de perdre de la poésie dont nos imagi-
nations s'étaient plu jusqu'à ce moment
à inonder ses rives enchantées, ses mé-

audres fantastiques, le vieux fleuve
nous apparaissait comme enveloppé
d’une nimbe de poësie indéfinissable.
Les souvenirs 5e pressaient en foule
dans nos âmes, et nous étions là . incli-

… nés, respectueux, ek muets à sa vue.

1A

. Salut! Père-des-eaur, fécond Meschacébé,

s'est écrié un jour Fréchette dans ses
Fleurs Boréales,

Fleuve immense qui tiens tout an monde
{englobé

Dans tes méandres gigantesques !
‘Foi dont les ots sans fin, rapides eu dormants,
Àdesbords tout peuplés desouvenirs charmants

Chantent cent poëmes dautesques !

Commel'antique Hercule, 6 colosse indompté,
‘Tut'en vas promener £a fière majesté

De l’Equinoxe jusqu’à l'Qurse;
… Ettononderépèteaux tièdesptéans,

: L'épithalame étrange etles concerts géants

ond L} Desglaciersgi tuprends ta source.
Tu connais tous les cieux, parcours tous les

. {eHimats.
La pirogue indienneetle pesant trois-mâts

. Te patientde toutes las zones.
L'aigle ami des hivers, le pélican frileux,
Le sombre pin du nord,et le coton moëlleux

Se mirent dans tes vagues jaunes.

Vois ! tandis qu'à tes pieds, sur ton cours

AE [attiédi,
L'oranger qui se berce aux brises du midi,

Verse ses parfams et son ombre,
À ton front les sapins, accronpis à fleur d'eau,
Te tressent, blancs le givre, un éternel bandeau

De leurs arabesques sang nombre,

‘Là, sur tes bords glacés où mugit l’aquilon,
Les chasseurs vont traquant l'ours du

(Septentrion
#4 4, Bi leurs fèches et de-leurs piques;

Que tes ra

Ici, dans les détours où dorment tes remous,
Les noirs alligators foulant tes sables nous,

Bâillent au solèil des tropiques.

Et puis, à fleuvot il seuible, indécises rumeurs,
Quéle.voix du prasé chante dans tes clameurs,

Quand ton filet se frange d'écume;
Et qu’au fond des grands bois sur la rive
+ . . [penchés,

On entrevoity 1s nuit, 'ombre des vieux
[Natchez

Kzster vaguement dans Ia brume,

© OChaotas! Atala! est vous qui revenez,
À l'abri des vieuxtronts par 'orage inclinés,

Voir r les saux murmurantes ;
Et toi, chantre immortel qui fis leurs noms si
> (beaux,
Quittes-tu quelquefois lepoudre des tombesux,

Pour suivre leurs formes errantes ?

Oui, fantômes aimés, vous y venez souvent ;
“+, Et voilà ce qui fait que, dans la voix du vent,

Soit qu’elle brame dans les landes,
- ‘Ou ronfie sur la berge, 6 vieux Meachacébé |
Le passant croit onïr, quandle soir est tombé

De imystétiouseslégendes ! ’

Beau flenve { emporte-moi dans ta courss
: {saus frein,

Souffle. mot tes senteurs, chante-moi tonrefrain,
Endors-moi sur ta large larme;

dorés baignent mon front pâli !
cné, vera toi je viens chercher

{l'oubli :
Nouvern

Verse-moi son amer dictame !

at2400
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L’EVENEMENT

Le train s'occupant fort peu de nos [la contenance ferme et impassible de
réveries, fort légitimes d'ailleurs, nous

emporte, et le Mississipi disparaît.
Mais nous le retrouverons de temps A
autre Nous passons Molines et à deux
milles de là, nous avons un apectacle
enchanteur. Le Mississipi nous appa:

raît de nouveau, mais plus grand, plus
large. Nous commençons à voir à tra-
vers d’une demi-brume la silhouette de
Rock Island d'un côté et celle de Da-
venport de l’autre, une miniature de
Québec et Lévis en présence. Au large
entre les deux fleuves, passe un bateau
à vapeur qui paraît faire le service
entre les deux rives. Nous traveraons
le Mississipi sur un pont en fer, l'un
des plus beaux qui existent aux Etats-
Unis, nous dit-on, Il mesure près de

trois quarts de mille d'étendue. C'est
Assez respectable. Rock Island qui,
entre parenthdse, est situé à droite,
posséde le grand arsenal central des
Etats-Unis. Davenport, a gauche,est la
troisièmeville de l'Iowa en grandeur. Je
regrette beaucoup de n’avoir pula visiter.
Nous ne nous y sommes arrêtés, en al-
lant et au retour, que juste le temps
de prendre le verre de l’étrier. La ville

m'a paru jolie ; le train passant dans
le pied dela ville, j'ai pu admirer des
rues larges et fort bien alignées, de
grands édifices Naturellement, en

voyant cela, ma pensée se reportait in -
volontairement du côté de Québec. Je
tirais des lignes de comparaison ; on
devine trop malheureusement que ce
n'était pas à notre avantags. Daven-
port n'existe plus bientôt que dans les
brumes de nos souvenirs.
Nous sommes, sinon dans la pa-

trie du blé-d'inde, du moins dans le

pays où on le cultive le plus L'Iowa
est un vaste champ de mais. De quel-
que côté que l'on ee tourne, on ne voit
que des champs de blé-d'inde à perte
de vue ; et les épis de maïs ont une
taille gigantesque ; notre blé-d’inde au
Canada est un pygmée comparé à celui
de l'Iowa. Queiqu’un m'assurait que
la récolte du maïs rapporte plus de bé-
péfice que celle da blé. C'est incontes-
table du moment qu'on en sème autant.
A trente neuf milles de Davenport,

nous touchons à \West Liberty, puis
nous traversons un pays plat, avant-

coureur de la prairie qui nous attend,

et nous marchons a toute vapeur sur le
chemin de fer dit Burlington, Cedar
Rapids et Northern Railay. Je n'ai

pas vu dans tout le voyage de campa-
gnes généralement plus florissantes et
en meilleur état de culture que dans
I'Towa. Il n’y a pas que le maïs qu'on
y cultive ; les autres céréales reçoivent
aussi une aitention spéciale de ls part
des agriculteurs. Partout il y à des élé-
vateurs et des entrepôts de graina en
mouture. L'agriculteur dans ces ré-
gions ne borne pas ses soucis ou ses
labeurs à la consommation locale au
‘domestique; il fait de l'agriculture au ‘
‘post de vus ‘du eorimares; et du
grand commerce. La culture du sol est
pour lui une question de business, de
vente'à la plus haute cote du marché.
Il estvrai quele sol et le climat se
prêtent admirablement à ses combinai-
sons spéculatirés.

- À droite et à gauclie, là où il n'y a
pas de blé ou de maïs, paissent d’énor-
mes troupeaux de Shortlorns ot de Gal.
loways pur sang et & la taille plantu-
reuse. Nos cicérones, ceux dontje vous

ai déjà données les noms et M. H. F.
McNally dobnent aux excursionnis-
tes les renseignements les plus intéres-
sants sur le pays que l'on traverse et
les localités qui I'émaillent,

Cependantl'ennui naquit un jour de
l’uniformité. Ce n’est pas précisément
l’eonui qui nous arrive ; mais le specta-
cle de tant de tant de campagnes aussi
bien cultivées finit par nous laisser in-
différents. Réintégrant mor carnet dans
les profondeurs de mon pardesaus, j'al-
lais ‘entreprendre de me bien faire
venir auprès du sexe faible qui est un
peu notre fort à nous tous, pauvres
hommes que nous sommes, lorsque je
constatai d’un coup d'œil que toutes
les places étaient occupées, et que
Dionne, Dunn, Des Cazes, LeMsy et
jusqu’à Demers avaient les meilleures
positions, d'allais me rebrousser chemin, avec

 

Socrate, lorsque Pacaud m'aborde, Il
veut avoir le fromage et les gateaux
pour lesquels il m'avait demandé dans
ma valise une hospitalité que je ne lui
pas refusée. Au même moment, Small-
piece me réclame un cocktail que je lui
avais promis.

—J'ai, dit-il, le gosier sec comme la

rivière Lairet, non loin de Québec,
m'avez-vous dit.
Devant cette double injonction, il

n’y avait pas à recourir à des faûx- |.
fuyants. Il fallait obéir ou me perdre
de réputation. J'obéis en demandant
aux intéressés d'attendre jusqu'au pre-
mier moment d'arrêt du train.

rte

SURPRISE ÉLECTORALE,

Une élection, quelle qu'elle soit, n'a
pss coutume de se faire à l'insu du pu-
blie.

Il faut cependant faire exception
pour celle qui vient d'avoir lieu dans
Bonaventure,

Pour une fois que cela ariive, le
mieux est de s’en amuser.
Le Canadien d'hier nous apprenait

que le Dr Josué Martin vient d'ôtre

élu dans ce comté pour ls législature
de Québsc, par acolamation, la chose

va de sol.

Le Dr Josué Martin est partisan du
cabinet Mousssau,

Le plus drôle dans cetta affaire est
que maint politicien de Québec avait
jeté des yeux de convoitise sur le
comté et se préparait à briguer les
suffrages des électeurs.
On peut juger de la tête qu'ils ont

faite hier soir en apprenant que le Dr
Dr Josué Martin leur avait soufflé le
comté.

Lea désappointés se proposent de
demander un amendement à la loi élec-
torale, décrétant que “le gouverne-
ment s'oblige à dresser une liste de
tous les aspirants-dépatés et qua dans
le cas d'une élection ou d'élections par-
tielles, le secrétaire provincial soit

tenu de renseigner les susdits aspirants

députés sur les mouvements qu’il a
l'intention de faire subir aux brefs d’é-
lection.”

memset

INFORMATIONS.

—En annonçant hier le retour de
Son Excellence le comte de Premio-
Real, nous avons dit que sa santé était
toutà fait satisfaisante. En disant cela,
nous avons consulté plutôt mos désirs
que des renseignements personnels.

Malheureusement, la comte s été
obligé de garder la chambre presque
toute la journée d’hier ; aujourd'hui,
quoiqu'il ait pa sortir un peu, aon état
de santé laisse beaucoup à désirer.

—On annonce un nouveau journal
français à Montréal, nommé l’Ætoile du
matin, Ii sera indépendant en poli.
tique.

—La voie farrés du chemin de fer
canadien du Pacifique s'étend jus.
qu'aux Montagnes Rocheuser, distance
de plus de miile milles de Winnipeg.

—La compagnie du tramway dite
City Passenyer Railway à Montréal, a
transporté plus de quatre millions de
personnes cetta année. Elle a un excé-
dant de recettes de 89,500 sur les re-
cettes de l'année dernière ; mais par
contre elle 4 dû payer ses employés et
le fourrage beaucoup plus cher.

—La compagnie du chemin de fer
de Souris et des Montagaes Rocheuses
vient de recevoir l'offre de 85 cts pour
ses bons par des capitalistes anglais.
Ce chemin de fer commence à cent
milles à l'ouest de Winnipeg.

 

CONFLAGRATION A HULL

Un terrible incendie a eu lieu hier
soir-à Hall, vis-à-vis Ottawu. Les im-
menses scicries et fabriques de Eddy,
qui employaient plas d’un millier

| d'ouvriers, ont été réduites en cendres,
C'est à six heures que l'alarme a été
donnée, et les secours sons arrivés im-
médiatement.. Mais que peuvent les |
hommes les plus coursgaux em face
d'un brasier qui prend des propor-
tions énormes on quelques minutes,
avivé qu'il est par les matières inflam-
mables qu’il rencontre partout. Bien
peu de chose assurément. Malgré tout,
les pompiers se sont multipliés et ont
rendu de grands services. L'un d'eux,  

qui a trop attendu pour sortir de la fa-
brique d'allumattes, s'est vu la retraite
coupée par les flammes, et a été obligé
de sauter du second étage, Il s'est frac-
turé Ja jambe.
Ce sinistre a jeté l'effroi parmi la

population de Hull, car on craignail
fort que toute la ville ne fût détruite.
À minuit, l'incendie était contrôlé.
M. Eddy, dont l’etat de santé est

précaire, est en ce moment à Boston.
On porte le chiffre de ses pertes A en-
viron $750,000, I! a $225,000 d'assu-
rances.
Un grand mdulin A farine apparte-

nant à M. Wright et qui avoisinait les
fabriques Eddy, a aussi été détruit. Ce
moulin valait $30,000 et n’était assuré
que pour 84,000. Il était occupé par
McCormick & Cle, dont les pertes
sont de 87,000 et qui sont assurés pour
$3,000.

 

NOTRE FEUILLETON.

Le roman que nous publions actuel-
lament en feuilleton obtient un succès
qui n'est égalé que par celui de la Fills
Maudits. L'intérét a toujours été gran-
dissant à chaque numéro, et nous avons
le plaisir de constater que cette fois

encore notre choix a été du goût de nos
nombreux lecteurs. ;
En face de ce succès, nous avons

résolu d'accorder aux nouveaux abon-
nés à l'une ou à l'autre édition de notre
journal, la même faveur qu’à notre pr -
cédent fouilleton. En conséquence,
touts personne qui prendra un abon-
nement à dater d'aujourd'hui, recevra
gratis ce qui o déjà paru du Moulin
Rouge.

 

A TRAVERS LA VILLE.

DÉMISSION. —Ondit que le consoiller
municipal Charleson a l'intention de
donner sa démissiun, ses affaires per-
sonnelles ne lui laissant aucun loisir.

ARRESTATION.—Oun & réussi à arrêter
le jeune homme qui a si brutalement
assailli le constable Matthews. Il se
nomme Sebire.

MARITIME.—Notre port à été visité
cette année par 598 vaisseaux transa-
tlantiques dont 21 n'ont pas encore re-
prie la mer,

TEMPÉRATURE.—L'atmoaphère est très
froide depuis une couple de jours, et
de gros nuages blanchâtres qui parcou-
rent l'espace semblent indiquer que la
neige 6 tarderà pas à tomber pour de
bon. Un léger brouillard a passé sur
la ville hier soir.

COURSES AD TROT.—II y à eu de fort
bles courses mardi, sur l'hippodrome
Taïllon. La plus intéressante cependant
en même temps que la plus extraordi-
naira, à été celle da cing milles entre
Red Bird, de M. Morris, Flying Bird,
de M. A. Cantin, et une jument bruno
de M. Melvin. Bed Bird a parcouru
les cinq willes en 14 minutes et 45
s-condes.

ACCIDENT FATAL—On se rappelle
qu'il y à quelque temps une femme
qui venait de débarquer à Lévis avec
son mari, tousdeux arrivant d'Europe,
ae fit broyer la jambe au-dessus de la
cheville dupied, par une locomotive.
Cette pauvre femme qui émigrait au
Nord-Ouest, pe put continuer son
voyage et fut tranaporiée à l'Hôpital
de la Marine, -où elle à toujours été de
mal en pis jusqu’à ca que la mort ait
mis un terme à ses souffrances. Elle a
succombé hier et une enquête va avoir
lieu à ce sujet.

INCENDIB. — Vers quatre heures ce
matin, un constable ayant aperçu de la
fumée qui sortait de la boutique de
barbier de M. Brault, rue Saint-Jean,
Haute-Ville, s'est empressé de donner
l'alarme. Les pompiers sont arrivés de
suite et ont enfoncé la porte. I! était
grandement temps, car tout l'intérieur
était en feu. On travailla cependant
avec tant d'activité, qu’en peu d'ina-
tants los flammes étaient contrôlées. On
ignore la cause de l'incendie. M, Brault
à une assurance de $1,000,

La partie supérieure de la maison,
qui est occupée par l'atelier photogra-
phique de Livernois, mais où per-
sonue no demeurait, est complètement
glohée par la fumée., M, Livernois, qui
à $3,000 d'assurances, perdrait sans
opin environ $1,500.

La maison appartient aux héritiers
Holmes et eat assurée & 1a Royale pour
un monix 5:4 vous ignorons.. i

VOL KE? ARRESTATION,—Hier soit, vers
neuf heutes. et demie, M. O'Brien,
marchand de fruite demeurant rue
Champlain, est allé æ plaindre à la
police, qu’on veuait do lui cnlever
dans cotte même rus, sa montre d'ar-

gent et la chafae. Li venait de partir
de chez lui, at-il dit, lorsque de '
jeunes gens nommés Dingery et Mo
lony, qui demeurent près de là, luiont
barr4 lo chemin. Ansaitôt, Molony luipassa un bras autour du cou et intro.
duisit son autre main dans la hintérieure de son habit, où il pies
d'habitude son portefeuille, Ne trou,
vant pas colui-ci, les coquins arrachy.
rent la chaîue ob ls montre de M
O'Brien, et prirent la fuite, '

Après avoir entendu ce récit, una
escouade de police 86 rendit à la de-
moure de Molony qui était déjà au lit
et qui fut arrêté immédiatement, On
arrêts ensuite Dinuery dans un corr.
dor, chez lui. Celui-ci est sorti de pri-
son avant-hier. Les deux inculpés 2
disent innocente de ce vol.

een

FAITS DIVERS,
LE DROIT DES FBMMES.—A le dernière

réunion des directeurs de l'universitg
MoGill on a débattu la question si Je
femmes seraient admises à suivre le
cours de l'institution. La professes,
Murray était d'opinion que le droit
pourrait être nccordé pour la faculté
des beaux arts. Après une longue dis.
cussion le sujet a été déféré à un som
comité avec instruction de faire rap-
port à la prochaine séance du hares,
do direction.—(La Patrie).
MADAME scovILLE—Mme Seoville

qui avait disparu de Chicsgo un pou
avant la lecture du verdict la déclarant
aliéude, est maintenant, avec sa plus
jeune fille, Berths, logde daus l'hôtel
Tecunuhe, à London, Canada. La Jj
n'accordant pas extradition pour le
cas de démence, M. Scoville doit être
furieusemont embarraseé par cette der-
nidre eazapade de sa femme,

GRÊLE—Le télégraphe annoace qu'un
orage de grêle, saus vent, à éclaté
avant-hier soir sur Davenport, Ohio, ¢

avaient 8 pouces de cirsonférence,

tité de grêle pendant 10 minutes, sac:
vent ni pluie,

DEUX MARTYAS.—Avant-hier matir
un incendie dont l'origine est reste
incompréhensible à détruit de fond en
comble la maison du fermier Cunis
Lampman, à un mille «le Troupaburz,
New-York, et deux malheureux peti

tés soula, out été brûlés vifs.

brûlures.

Monde :

Barceluna ot du Ocean King, se sou
mis en giève hier soir, à la suite d'x
désaccord entre eux et les arrimeux
qui ont les contrats pour décharger c&
naviros, Dans les commencemonts,le
grévistes étaient bruyants et comme c
oraignait des troubles, tous les homme
de la police riveruine ont fait la pr
trouille eur les quais pendanttoute

Viatos s’étaient retirés et il n'y à pas ©
de troubles.

posent À ce.te mosure,

TENTATIVB DR VIOL PAR UN CONSTABLE
—Encore un homme de police de dé
titué pour mauvaise conduite, dit *
Monde. Après Conway, Greene et apré
Greene un autre dont nous tairons«
nom par considération pour sa famili
Cela fait trois en quatre semaine
Tout le mondetrouve que c'estbest
coup trop et aussi le chef de police À
Paradis est-il décidé à ôtre plus sérèrt
que jamais et à purger le corps de 4
police de tous ceux qui sont indigné
d'en faire partie, ‘

Graenr,l’incendiaire de la rue Si
Sacrement, à été livré aux tribunaux

Conway subit une détention d'un moi
et le troisième, outre la porte de #
place serait ausei traduit devantles i"
unaux, si la victime ne n’était poil

résument à ceci :

partements du gardien 
enfants, que leurs parents avaient lais À

La mère
était dans une étable a quelques pa:§
En voyant jaillir subitement les han
mes, elle a couru pour sauver les er- M
fants, mais elle n’h pas pu pénéte Bi
dans la maison instantanément embr-E
sée et elle à reçu ello-même d'horribl= f

nuit. Vers minuit, la plupart des gr jA

Les ouvriers demander: §
une augmentation de cinq centins p! À
heure de travail et les arrimeurs sop Hd

obstinément refusée à ébraiter oi :
affaire, dont les principaux faits *

s’est étendus sur une région longue de

5 milles et large de trois quarts ds 8
mille, causant des dommages vs:imés à [IB
plue de 340,000. Quelques grélon: BA

L'après-midi do même jour, un :
orage semblable s'est abatiu sur Rock |
Island. Il est tombé une énorme quaz-

GRÈVE SUR LE PORT —On lit dans > M

Les hommes de bord occupés a Jf
déchargement du Lake Manito!a, is
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Mardi soir, l'homme de police #
allé mettre un cheval en fourrière '

marché Viger, puis entra dans les
M. Robert pov’ |B

réclamer les"35 centins que Is loi ; ;

accorde pour chaque animal sins © 8
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en fourrière. M. Robert était absent et

une jeune servante était seule dans la

maison. L'homme de police la saisit,

ot allait Poutrager olisusement, lors-

que des passants attirés par les oris de

Ja malbeureuse entrèrent et s'emparè-

rent du misérable.
Lo chef de la police a immédiate-

ment destitué le coupable et l'aurait

Jivré à la justice si la jeunefille n'était

venue elle-même demander de ne don-

ner aucune suite à cette malheureuse
affaire,

COLONISATION DB LA PALS8TINE.—On
mande de Boston :
Une charte a été accordée ici, & I'As-

socistion de colonisation de la Pales-
tine et des missions chrétiennes, fon-
dée dans le but de coloniser la Pules-
tine, À l’aide de chrétiens énergiques et

laborieux et, par leur prudence, leur

travail, leur persévérance, de la rétablir
dans son Ancienne grandeur, de sorte
qu'elle ne soit plus seulement le centre
de la terre au point de vue géographi-
que, mais encore au point de vuo des
arts, des sciences et de la richesse. Les
membres de l'association prétendent
qu’avec une bonne administration, on
peut ramener le sol & un très haut de-
gré de culture, accroître les ressources
minérales, établir des industries méca-
niques, et par ces moyens, créer un
commerce très considérables avec les
autres nations. L'association se propose
d'établir une ligne de paquebots fai-
sant le service entre Boston et la Pa-
lestine, et le comité de direction est à
négocier, à cet effet, l'achat de navires
convenables.

LE PRÉTENDU ATTENTAT CONTRE LE
SAINT-PÈRE.—Le Journal de Rome, or-
gane du Saint-Siége, dit ce qui suit au
sujet du prétendu attentat contre le
pape Léon XIII, qui a fait le tour de
la presse :

Voici les faits tels qu'ils se sont
passés :
Le Saïnt-Père se promenait suivant

sa contume,“dans les jardins du Vati-
can. Une balle égarée, qui avait passé
par dessus la clôture, suivit, à une
assez grande distance, une ligne paral-
lèle au chemin parcouru par le Saint-
Père.

Léon XIII ne se douta de rien et
continus gs promenade, et le fuit fut
seulement remarqué par un des nssis-
tants de Sa Sainteté.
Une enquête fut ouverte. On trouva

qu'en effet un chaseur, esseyant son
fusil, dans le terrain qui est contigu
aux jardine du Vatican, avait mis dans
l’arme une forte charge de poudre.
Pour échapper à la rapture possible de
l'arme, il avait attaché le fusil à un
arbre et tiré la gachette à l’aide d'une
corde. L'arme a dévié et la balle s'est
égarée à une assez grande hauteur.

Le chasseur ne pouvait voir le St
Père et il ignorait sa présence dans le
jardin.

Voilà à quoi ge réduit cette nouvelle
à sensation qui a fait le tour de la
presse européenne, et qui méritait à
peine dix lignes dans les Faits-divers.

ALARMES MATERNELLES.—Une famille
de campagnards visite un musée d’his-
toire naturelle. Un tigre magnifique‘
excite surtout l'admiration de ces bra-
ves gens, avec ses yeux de verre, sa
queue raidie par un fil de fer eb ses
jarrets repliés commes’il allait s'élan-
cer.
Le fils, gaminde-dix, s'enhardit jus

qu’à fourrèr son poingdans la gueule
béante de l'animal:
La mère.se précipite vers lui et le

tire vivement, en s’écriant :
~ —Fais donc pas d'imprudence,
Zidore ! s’il était mal empaillé !

HORRIBLE CALEMBOUR.—Le ministre
des postes et télégraphes, à un de ses
employés :
—Quels étaient les personnages de

la mythologie dont la voix portait le
plus loin}
~311 i

—C'é...taient les Faunes /
RN POLIORB CORRECTIONNEBLS. — Un

affreux voyou compsrett pour la dix-
2

èmefois sous l’inculpation du vagabon-
dage. "

président, d'ane voix sévère :
—-Comment passez-vous vos nuits ?
—Assez bien, merci; le sommeil

est bon, eauf un cauchemar par-oi
pas-là.
MIEUX QU'UN CONSEIL — Le général

Orrin L. Mason, shérif de Chicago,
écrit ce qui suit comme son opinion sut
l'huile St, Jacob. Il y à quelque temps
jo souffrais du rhumatisme. Tout chn-
cun me témoignait an sympathie et me.
donnait des consoils, mais personne ne
m'enlevait mes douleurs, J'avais lu des
témoignages do personnes que je savais

“ avoir êté guéries par l'huilo St. Jacob
ot je crus bon de m'on sorvir.

EEE

merveilles et je fus guéri p: omptement.
Il est étonnant de voir comme le

rhumatisme ne résiste pas à colle
grande panacée de la douleur.

LE PHOSPHATE ACIDULÉ DE HORSFORD
est une nécessité —Le Dr. C. O. Files,
de Portland, Me, dit: “ Da tous les
échantillons ds médecines qui m'ont
été expédiés depuis douze ane, c’est le
seul que j'aie trouvé absolument néces-
saire dans ma propre maison.

ere

POUR SOULAGER LA TOUX ET LE
RHUMEdes jeunes enfants, employez le Sirop
des Eufunts du Dr ConEnng. A vendre par-
tout.

re

On reconnaît universellement
que les Pilnles Cathartiques d'Ayer sont le

meilleur du tone lea purgatifs employés dans Les

familles. Elles sont le résultat de longues eb

Imborieuers rechurches couronnées de succes, ct

l'usage fréquent qu'en font les Médecins dans

leur pratique, nlisi que toutes les nations

elvilisées, prouve qu'elles mont les meilleures et

fos gus actives dc toutes les Pllules purgatives

que is sclence alt lnvantées. Ent purement

composées de végétaux, clles ne peuvent pro-

duire aucun mal. Sous le rapport de leur mé-

rite Intrinadque et de leur puissance curative,

nulles autres Pilules no peuvent leur être com-

paréas, ét toute personne qui en connaît les pro-

priétée, les emploiéra sclon qu'il sera nécessaire.

Elles maintionnent le corps en parfait état et

assurent le fonctionnement régulier du mécanisme

humain.

Douces et officacce, les Pilules Cathartiques

d'Ayer sont npéclalement adaptées aux besoins

de l'apparcll digestif dont elles prévionnent et

guérissent los dérangements, si elles sont admi-

nistrées en temps utile. Ces Pilules sont le

meilleur et le plus sûr remède pour les enfants

et les personnes d'une constitution délicate,

avee lesquels 1 cut nécessulre d'employer un

purgatif anodin bien qu’énergique.

Préparé par ie Dr. J. C. Ayer & Cle, Lowell,

Mnss,, KE. U., Chimistes pratiques et analytiques

En vento chez tous lea Pharmaciens.

 

UNE CARTE.

À toutes les personnes souffrant des erreurs
et des iudiscretions de ln jeunesse, de fai-
blesses nerveuses, de débilité, d’excroissance,
ete, j'euverrai un remède qui les guérira,
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède célèbre
& été découvert par un missionnaire de l'A mé-
rique du Sul. Envoyez votre adresse sous
enveloppe au Rév. JOSEPH T.INMAN, Sta-
tion D., New-York city,

Québer, 16 octobre 1882,~12m.y. & h.

 

NAISSANCE,

Hier, à St. Roch, la dame de M. Philéas
Giguére, une fille,

RATER

DÉCÈS.
A St. Sauveur de Quebec, le 2 courant,

Joseph St, Hilaire, charpentier, à l’âge de 69
ans, Le convoi fanèbre partira du No. 4, rue
Ovide, à 73 heures a, m., samedi le 4 courant,
pour l'église St. Sauveur et de là au lieu de la
sépulture. Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation —p

Annonces Nouvelles.

DEMANDE.
On (lemande immédiatement deux petits

‘garçons pour porter l'Éténement,
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DEPARTEMENT DE L'AGRICULTURE

TRAVAUX PUBLICS.
DES SOUMISSIONS pour la construction

du PALAIS LEGISLATIF, à Québec, seront
reçues jusqu'au ler DECEMBRE, inclusive.
ment. Les plans et devis sont actuellement
visibles A ce burean,

Par ordre,
ERNEST (GAGNON,

Secrétaire.
Pss de reproduction sans un ordre écrit,
Québec, 3 novembre 1882.—Zof

HOMÈRE DESPLATS,
278, RUE ST. JEAN,

PERRUQUIER - BARBIER.
Toutes parures en cheveux faites sur com-

mande et au plus bas prix.
Peignures de cheveux travaillées d'après de

nouveaux précédés. Toutes personnes nous
coufiant dod'ouvrage peuvent le réclamer après
24 heures d'avis. Pour l'avantage des per-
sounes de la campagne, nous leur faisons par-
venir leurs effets par la poste.

N'oubliez pas lo lait de Jasmin, cette fa-
Tense préparation qui remplace la poudre et
levinaigre de toilette, Prix 25 centa la bou.
eille,
ta. Pour l'information du public, disons

qe nous occuponsl’ancienne Toutique de M.
» DesPlats; non pas dang un but d'hostilité,

  La première application opéra des-

de

L’EVENEMENT

Annonces Nouvelles.

Grand Encan de Pelleteries, Peaux de

Buflle et d'Ours, etc.

Par OCT. LEMIEUX & CIE.

JEUDI, LE 9 NOVEMBRE
ET LES;JOURS SUIVANTS.

Au magusin No. 77, coiu des rues St. Jean et
St. Stanislas, Haute- Ville,

Par encan sora vendu JEUDI le 9 novem-
bre, au magasin No, 77, coin des rues St.
Jean et St. Stanislas, Haute-Ville, un im-
mense assortiment de fourrures provenant
d'un fonds de Bunqueroute cousistant en ca
pots en Astrakan et Bockarem, Peaux de
Buflle et Loup Noir, Manteaux en Water!co
et Alaskan et en Astrakan, pour Dames, Col-
lerettes, Bons, Manchous, Casques pour Damnes
et Messieurs, Gunta, Peaux d’Ouru, de Buffle,
de Chèvres, et une grande variété d'autres
effets, à commencer JEUDI le 9 NOVEMBRE.
Les ventes se feront à vente privée dans
I'avant-midi, et à l’encan, à 2 HEURES ayprès-
midi précise,

OCT. LEMIEUX & Cie.,
Encanteurs,

 

 

Québec, 3 novembre 1882.

PERDUE
Une petite chienne bull-dog est perdue de-

puis une quiuzaiue de jours. Celui qui la
ramènera chez M. Jos. Poitras, rue d'Aiguil-
lon, sera généreusement récompensé.

Québec, 8 novembre 1882. —3fp

DEMAMDÉE.
Unefille pouvant se rendre généralement

utile. S’adresser No. 26, rue Hébert, Haute-
Ville,

Québec, 2 novembre 1882.—8f

Manufacture do Corsets.
On demande de bonnes euvritres pour la

machine à coudre, rue Notre-Dame des Anges,
No. 93.
On donne de l'ouvrage à domicile.
Québec, 2 novembre 1882.—3fp

 

 

 

 

Meubliers demandés

Deux meubliers habiles auront de bons gages
et de l'emploi régulier chez

D. 8. RICKABY,
Rue St. Jean.

Québec, 2 novembre 1882. —4fp

 

Æncan considérable de Livres de Droit,

Écience, Littérature, ste.

Par OCT. LEMIEUX & Cie.

Fer:£i soir 1e 16 novembre,

À notre Salle d'Encan, 253, rue et faubourg
St. Jean.

Nous avons reçu instruction de veudre à
l’encan, jeudi soir, Je 16 novembre, à notre
salle d'encau 258 rue. et faubourg St. Jean,
les bibliothèques de feu Cyr, 'I'. Suzor, écuier,
avocat, et de feu Philippe Charest, éer,, M. D.,
formant environ 1500 volumes de Droit,
Science, Histoire, Littérature Canadienne,
Médecine, Chimie, Dictionnaires, Encyclopé-
dies, ete.,et quelques instruments de chirurgie.

Des catalogues seront expédiés par la poste
à coux qui on feront le demande. Ou pourra
aussi se les procurer à notre salle 253 rue et
faubourg St. Jean.

tout sera visible jeudi, le jour de la
verte, 18 novembre, de 9 heures du matin à
5 heures de l'après-midi,

‘Tout sera vendu abuolument sans réserve.
La vente commencera à 74 heures précises,

OCT. LEMIEUX & Cie,
Encanteurs.

Québec, 31 octobre 1882,

PRETS D'ARGENT A COURTE ECHEANCP
A TOUTE PERSONNE

RECONNUE SOLVABLE.
S'adresser No. 4 place Notre-Dame (Basse

Ville) et 133 rue St. Paul, Québec.
Québec, 30 octobre 1882.—3m3fsp.

ETABLISSEMENT FONDE DEPUIS 12 ANS.

VICTOR DESPLATS,
254, RUE ST. JEAN,

Perrugnier et Marchand de cheveux,

Cet établissement est pour ainsi dire le seul
où l’ou puisse réellement faire un choix satis-
faisant, particulièrement en ce qui concerne
les perures en cheveux, dont l'assortiment est
aussi beau que varié.

Nous avons résolu de vendre à sacrifice une
grande quantité de perruques.
L’ENNEMI DES CHEVEUX GRIS,cette

fameuse composition,n’est en vente qu’à notre
établissement.

Pour l'information de nos pratiques, nous
devons dire que notre établissement n’a rien
à faire avec celui do M. Omer DesPlats,

VICTOR DESPLATS.
Québec, 26 octobre 1882, —1m

 

 

 

 

 

On Demande
 

On demande un jeune homme comme cais-
sier. On exigern de bonnes références.

S'adresser au magasin de
GINGRAS & LANGLOIS,

27, 28, 31 mue St. Jean,
Québec, 31 octobre 1882.
 

Charbon à vendre.

Charbon de toute sorte, en quantité à la
convenance des acheteurs, au plus bns prix.

GEDEON GAGNON,
119, rue St. Pierre.

Québec, 14 octobre 1882.—1m

CODIFICATION DES LOIS
DE

L’ENSTRUCTION PUBLIQUE

Par MATHIAS CHOUINARD.

 

En vente chez L, G. Lépine, libraire, 50
cents.

Québer, 17 octobre 1883.—15j

ROMANCE FRANCAISE A PRIX REDUIT
 

 

¢¢ Rose souviens toi
naire 8¢ cents.
chez

r Rupes, prix ordi.
Vendue pour 10 cents

BERNARD & ALLAIRE,
Québec, 14 octobre 1882,

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION A
VAPEUR DU ST. LAURENT.

A commeucer le 12 du COURANT, il n’y
aura que deux voyages le semaine au Saguenay
et aux ports intermédiaires, savoir :

Les DIS et VENDREDISà 7.30 heu-
res, un batoau laissera le quai Saint André
pour la Baie des Ha! Ha | ot Chicoutimi en
arrêtant, aller et retour, i la Baie Saint Paul,
à l'Ile aux Coudres, aux Eboulements, à la
Malbale, à Cap à l'Aigle quand ce sera pos-
sible, à la Rivière du Loup, à Tadousac et à
l'Ause Saint Jean.

Pour plus amples informations s'acreaser
au bureau de ln Compagnie de navigation à
vapeur du Saint Laurent.

A. GABOURY,
Secrétaire.

 

19 sept 1883. CL

MOULINSÀCOUDRE
SINGER, WANZER,

RAYMOND
JEANROY, tallleur, car lo soleilInit pour tout le monde.

Québec, 8 novembre 1882.15;

. R Tort.

14 avril 1882—Ian
ue Sous-le-Fort

 

ARTICLES D'AMEUBLEMENT
PAR LES VAPEURS

Circassian et Ocean King.
Nous avons reçu ces jours derniers,

un assortiment complet des dessins les

plus nouveaux en fait de

Prélarts et Linoleum,
Tapis Bruxelles et Tapisserie.
Tapis Ecossais et Impérial (3 laines).
Tapis Allemands, Tapis de fil et au-

tres pour escaliers.
Mattes en manilla, ficelle et autres,
Mattes en cocon, peaux de moutons.
Etoffes à rideaux avec garnitures.
Rideaux en dentelle (nouveaux Du-

plex).
Lits et berceaux en fer et en cuivre.
Corniches, rouleaux et baguettes.
Ornements, anneaux et supports en

cuivre pour chässis,
Toujours en mains: lits à ressorts pa-

tentés, matelats en crin, vreillers et
traversins en plume.

Glover, Fry & Cie,
Québec, 31 octobre 1882,

 

A L'ENSEIGNE DU LOUP.

Grande Consignation

PRAUX © BUFFLE
A VENDRE EN

GROS ET EN DETAIL

3H5O de prem.ère qualité

25() ENDOMMAGEES
A VENDRE A

Grande Redact'on.
,  AI£ L @ DUGAL, > 84, Rus Sous-le-fort, Basse-Ville,

Québec, 30 octobre 1882.—~1m

 

— mme

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE DE

À. F. E DARVEAU
No. 151, rue St, Joseph,St. Rock.

Le christisnisme et les temps modernes,abbé

mo

OUGAUÉ. .... 220-000 000000 a 00000 1000 00 $300
Histoire de Ste. Chantal, abbé Buugaud. … 216

‘ **  Moniqua,. * * ………. L68
“de la bienbeureuseM :rçuerite-Ma-
rie. abbé Bouzaul....….….…..….……..._……1…000 0 1.25

Le quart d’heura pour Dieu. abbé Larienil.. 2.26
isjstoire de Bt. François d'Assise... ……... 100

douioureuse panrion de N. 8. J.-C....... 098
L'Annuaire de Marie.... ...…......…........ 128
Liv re do pifté de la jeune fille....... seu. À
Guide de la jeune fille........... .   

du jeune homme...berries .e
Les peti es vertus er les po-its défauts.
la science du MÉnage........….…0csensenee-
Le livre des qurdes-malades0 arcusrs
De l'amour du cœur de N.S. J.-C.
Don divin de l’kucharstie
Au ciel un se reconnaît... .
H rloge de la passion...... vere O,
La femme cuime il la faut, abbé Marchal.
L'homae se be lo “ [13 s .. 14

La conscience comme il 1a taut, abbé Marchal is

   

Ré
cé

te
rb

es
s

 

Le bouquetde la ieune fille,
La jeune nlle en vacance ..…...…....…..….0.. OT
Merveil es divines dans les mse. .......... … 104
Catalogue envoyé sur demande.
Québec, 17 cekble 1682.

G EMILE TANGUAY
Architecte

88, RUE &8/(. EUS1ACHS

QUARTIER ST. JEAN.

1 mars 1882—I an

EMULSION
Est recommandée par les hom-
mes de la science médicale
comme la meilleure préparation
pour la guérison des maladies
suivantes:

RHUMES, TOUX, INFLUENZA, CATARRHE

D PUTTNEA
Scrofule affections de la peau,

Prostration nerveuse, Con-
somption, Pauvreté du sang,
Et les nombreuses maladies

AVEC HXPOPHOSPHITÉS,Le
De la Gorge, des Poumons,

d1 Sang et du Cerveau

 

Eu vente chez tous les droguistes. Prix
cents. Achetez l'Emulsion de Puttner.

Québec, 10 octobre 1882.—6m

MackMédecine magnétique d
EEE FEYBE be

 

         

Aliment du Cerveau ef des Nerrs

Est un remède sûr, prompt ot efioace pour af
sotions nerveuse-, duns toutes leurs phases, fai.
blesse de mémoire, impuissance du cerveau, pres
tration se- "le, pertes nocturnes spermatorrhée,
faiblesse sem.ale, et impotence générale. Elle
répare le système nerveux, rujeunit l'intelligence,
ro rforcit le cerveau affaibli, et rend une viguome
surprenante aux organes générateurs épuisée.
Sua à la fois la meilleure et la plus économique
médecine.
A chaque ordre de 12 paquets, a"compagné de $

piastres, D« US GLVOTTONE UN prpier qui assurera
v l'achetear le retour de son argent si l’empleï
de ce remède n’opère pus la guérison.

Détails compiets dans notre pamphlet,
que nous désirons envoyer gratuitement nar la
msile à n'importe quelle adresse.
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MACK

sst vendue par les pharmaciens pour 50 conts la
boîte, ou 12 boîtes pour $5,‘ou bien sera enverés
franco par la malle, sur réception da montant
en adressant

MACK'S MAGNETIC MEDICINE Co.
indsor, Unt..

Vendue à Québec parJ. J. VELDUN, 12 ras
St. Joseph, ot par LAROCHE & CIE, vis-à-vis
le Bureau do poste.
80 décembre 1881.

LES PIUULES

VOIX LONGUES /
COMPOSEES DE

McGAILE
Sont les meilleures et les Yplus eficacs

usage des familles,

ELLES GUERISSENT

MAUX DE TETE,
ETOURDISSEMENTS,

MALADIES DU FOIE,
AFFECTIONS BILIEUSES,

et toutes les maladies que peut produire «
mauvais fonctionnement de Pestomiee.
PRIX : 25 cents la boîte ; 5 boîtes pour #1

Expédiées franc de port à toute adresse su
éception du prix,
ON A BESOIN D'AGENTS dans toutes

villes et villages de Ia PUISSANCE,
B. E. McGALE, seul propriétaire, 301

St. Joseph, Montréal,
P, 8.—Demendez les PiLuLesbE MoGaR!
Québec, 16 octobre 1882,
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SANTE EST RICHESSE
Traitement des Nar‘s et du Cerveau, du Dr.

Æ. C. West, spécifique garanti pour l'hretérie
6 vertige, les convulsions, les transports, Ia né
vralgie, le mal de tête. la prostration nerveuse
causée par l'urace des spiritgeux où du tahso,
j'insomoie, ln dépre'sion m rtale, la ramoilie-
sement du cerveau conduirant À lafolie 6* par
auite à la débilits et à la mort, la vieillesse pré-
maturée, in stérilité, l'incapacité ches les deux
sexes, les pertes involontaires et spermatoréer
causées par l'abus moral 01 physiqueChaque
botte contient le traitement d'un mais. Line
pias:re par boîte, ou six bnîtes pour cing piad-
res: expédition par la malle sur réception do
prix. Nous surantissmns que six holtes guériron
n'importe quel! ens. Tonte commande scompa
née de la somme de cinq pisstres poor six bot-
os sera remplie et nou à y loindrons notre garsn-
© écrite de remettre l'argent à l’ache eur ai le
mède n: te quéris pas—John C. West & Cie.

«üls propriétaires, Toronto. Untario. En vents :
uébeo chez J. J. Veldon, 122 rae St. Joseph, ©

ches E. Giroux & Frèra, 87 et 83 rue Et. Pierre.
10 août 1882—lan

  

¥ "$500 DE RECOMPENSE!
Nous paierons la somme ci-dessus pour tous e

cas de maladie du foie, dyapepsie, maux de tôta, {
indigestions et contipalion que ous ne pourrou
Das guérir aveo les Filoles Végétuies de We
pour le Foie, lorsque les directions auront ét
vivies à la lettre. Eiles sont pure:mentvégétaie
et ne manquent jamais de donner satisfaction
Elies portent une enveloppé de sucre. Grande
boites contenant 9pilules, 2 cents. En ven
ches tous lee pha:maciens. Défies-vous desim
tations et contrefaçons. Les piluiesanthentique
ne soût fabriquées que par Jobn ©. West & Cie
** Les fabricauts de pilales.‘’ Chicago et Torost.
Petits paquets d'essai expédiés gratuitemeot pa
la mtalle ur réception d'un timbre de 3 cte.
10 aot 1382—1an-a&h
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Compagnie de Navigation du
Richelieu ei &Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

.

ae

*

sd

;

RG
=

QUÉBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMÉDIAIRES.
Les magnifques Bateaux QUEBEC et MONT-

RE AL, qui voyagent entre ces deux villes, par-
tiront régusibrement comme suit : ;
Le QUEBEC, Capt. Nelson. les Mardis, jopdis

et Jamedis à 5 heures p.m ,et le MONTREAL
Capt., Roy, les Landia, Mercredis et Vondredis
à à houres p.m.. arrêtant à Batisean, Trois-Ri-
vitres ot Sorel. Les Billets du chemin de fer du
Nord seront acceptés sur cette Lixne.
On peut se procarer des Biliets et dee Cabines

cher R. M. Stooking, vis-a-vis l'HôtelSt. Louis,
et au barena de in Compagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORUES, Agent.
Québec, 31 octobre 1882.
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Br do Fer dn Nord
A PARTIR DE

Lundi, 25 Septembre 1882

Les trains circaleront comme suit :

Gipdan ey   

 

 

Mixte.' Malle, Expres
 

r 0.00p.%
: Arrivée à Québec... .'7.00 p.u19.50 5.30 ax

de Québec {
ochelsgn............. M°9.10 à 4 10.C0P.4

frire à Hochelaga. 18:30 P.M 4.00 Pr. 46.204. %
d'Hochols | |

. Félix de Valuis.....515p....... ie
Arrivée à St. Félix ae
de Valois... Lena8.20"ceuces-

.Dépard de Bt. Félix d .
alois pour Hoohaisga2FRfrane re

‘Arrivée Hocheiags... (8.50 ‘* :........ fracunnne
 

Mi" Tous les Trains do passagers sont poar-
vus de Chars-Palais le jear e: de Chars-Dorwirs

suit.
Les Gundrepartent de Montréai,

PM.
Les ins ciroulent d'après l'heure de Mont-

- él, et quittent ls Station du Mile-Knd dex mé
wastes plus tard qu'à Hochelsga.

\n connection avec le Chemin de Fer du Paoi-
» e pour Whe.

Bureau Général, Québec
BUREAU DES BILLETS :

Prac D'Anuens,
Aux Br. Jaoquxs. { MONTREAL

Vas-a-via L'HorsL Sr. Louis, QUEBEC.
ALI DE FER DU PACIFIQUE CaxaDIEN,OTTAWÀ

A. DAVIS,
Surintendant.

me

  

Fer
1883—BAISON D'ETE—1863

Le ot après LUNDI, le 3 JUILLET, les

rains mazcheront tous les jours, (les Dimanches

Expres pot Halifax ot By +
JeakTHAR 1.15 A8

on ot Malle. .1L15 A.M. 11.00 A.M
* Prut.…..000s css 0000000000 7.80 PM. T15 P.M

Arriverent à la Pointe-Lévie
Express 'Halifax de Bt.
Jean... 8.50 P.M, 68.35 Pa

« osommedation et Malle.. 1.10 P.M. 11.56 £ D
asasosasaessencessasa ss . 615 AM. 500A.

Les trains qui vont à Halifax ot à Bt. Jean se
séront à leur destination le Dimanche: eea:

partironi de St. Jean ot d’Halilaz arrétero
‘smpbelitown.

rechar Pullman attaché au oonvol qul hs
\ointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Bamedis,
ira directement A Halifax, et cola) qui suiv
Jomvol les Landis, Mercredis st Vendredly, 2»

4 AB Joss. D. POP-THHER,
Co Barintenda, 41 Chat
Baress dn Chemin do For, Mout.x. tu-Be

fuln 1283,
2 willet 1009,

 

Sous contrat avec le gouvernement du Canada
et de Terreneuve pour lo trans.

port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d'été 1883
ETTE LIGNE se compose des puissants

Coteamers en fer de lère classe suivants,
batis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
construits à compartiments étauches, sur
passent les autres eu force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l’expérience pratique peut suggérer, et ont
fait Ja pius courte traversés. {

Vaisseax. Tonnage. Commandants.
NUMIDIAN........6100 ten sonstruction).
PARISIAN 5100 Capt J. 1. Wylie
; IN ...4650 Cart. J. ¥, Dutton
POLYNESIAN.....4100 Capt. BR. Brows :

 

SARMATIAN......0 Capt. J. Graham
N 4 W0 Lt. Smith, 1 NR.

SES0 Lt Arcacr, BR NUR
HAO Capt. J. Kitohie
3339 Capi. Licuurison

vo3440 Capt. Hugh Wrrie
SAN Lt Thoaecn, RNR.

RN.R.

500 Capt. À. 23Dougall
] Qu Capt J.E rks
AN..4000 Capt. J. G Stephen
SAN .S80Capt. J. © ot

sa»20 24000 Capit, Dar y, Lo
atlais
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2000 Capt. oy ,
Ni... 02#0 Capt. John Bro

2500 Cat, Moore
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ACADIAN LAND-18D Gant: Magra
La vonte océanique la plus courte. entre l'A-

mérique et l'Europe, (cinq jours seule.
ment d'un continent à l’autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER
POOL, LONDONDERRY et QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passagers et les malles allant en
Irlande ou en Ecosse ou en venant),
partiront

DE QUÉBEC

 

POLYNESIAN...... samedi, 16 Sept,
SARDINIAN........ «23 .
CIRCASSIAN........ 8 30 +
PERUVIAN ........ ¢ 7 Oct.
PARISIAN.......... “14 <
SARMATIAN........ “2
POLYNESIAN...... “28
SARDINIAN “ 4 Nov

Prix de passage de Québec :

Cabine....... sasossos 00000. $70 et 850
(Selon les accoramodements.)

Intermédiaire...a... ….. $40
Eutrepont............ c.….. …… 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX,
HIBERNIAN .......… 25 Sept.
AUSTRIAN....90et.
NOVA SCOTIAN........ 23 #
HIBERNIAN ............ 6 Nov.
AUSTRIAN.......... .…. 20 «

Prix de passage entre Halbifan of 86. Jean :

Cabine......... . $20 | Intermédiaire. $15

Les steamers faisant le servsee de (Mar
gow ef Québec partironé de Québec
pour Glasgow :

NESTORIAN ..........c..coo 17 Sept
LUCERNE.......vvvevenees. 24 ©
HANOVERIAN..........c... 1 Oct.
MANITOBAN.......ccv000.0 8 8
BUENOS AYREAN.......... 16

Cabines et lits retenus sur paiement d’a
vance.
Un médecin expérimenté ss trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour deutes les per-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, de.
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpaok, quittera le quai
Napoléon teus les samedis moatin, à nenf heu-
res précises, pour se rendre aw steamer.

Pour autres informations s'adresser à

ALANS,DAE 4 Grn,

….…..

EV
3

18 lost 1882,

POISSON! POISSON !!
0QUARTS HARENGNo 1.

 

500 “ HARENG No 2... |
200. # HARENG Aptitosti,
200 “ HARENG duprintémps.
MORUE VERTE, :

, MORUE SECHE,- +

100 Qrts. SAUMON No. 1, 2 ET 3
AUSSI

HUILE DE LOUP-MARIN,
HUILE DE MORUE

J. B. Renaud& Cie.
YS a 82, Rue St. Paul,

Québec, 11 octobre 1882, Tous deux:

L'EVENEMENT

LLA N ,|ressomarnisouesaux
Parie, 3—On a découvert à Charolles '

uno fabrique clandestine de dynamite, :
Henri Rochefort est allé à Montceau-|
las-Mines afin de porter secours aux!
prisonnierequi altendeyt leur procès

émeutes, Rochefoit considère la pré-
sence d'une garnison permanente à
Montceau les-Mines comme
provoquer de nouvelies émeutes.
Des manifestes révolutionnaires ont

été affichés ce soir à Paris et à Mar-
seille. On & arrôté eurle fait un indi-
vidu occupé à poser ces placards.
MM, Francisque Sarcey et Lapom.

meraye critiquent furtementla dernière
pièce d'Uctave. Feuillet.

nal de cette ville à rendu visite aux
tissours ou soierics do la Croix-Lousse.
Il annonce que malgrd les vies politi
ques de certains hommes avancés, ils
ont un trop grand bon sens pour peu-
ser que leur condition deviendrait
meilleurs en empley:et la violence.
LondresFe r-j-às tories ont été victo-

rieux dans les dlecticns municipales qui
viennent d'avoir leu en .Apgletorre et
dans la principauté de Uallor. ,

Home, 3—Voici le résultat des élec-
tions pour la Chambre dea députés;
95 membres de la drvito, 65 du centre,
258 de la’ gauhe, 27 radicaux eL 3
socialistes, La votation s’uat faite pai-
siblement danstout le pays, si ce n’ut
à Livourue où la popu'ace a tenté de
détruire les urnes et lus régistres. ’

L'Opinjone parlant dus dernières
élections, dit queleg répultats prou-
vent que le preys désire appuyer le
gouvernement et assurer le maintien de
l’ordre,

Stockholm, 2 — Les rapporte des
élections pour le Parlement norvégien
montrent que les quatre-cinquièmes des
membres élus sont ou républicains cu
radicaux.

Vienne, 2—Ii y a ea aujourd'hui
une démonstration révolutionnaire.
Trois cent membres de l'Union des
cordonniers, que les autorités ont dis-
soute il y a quelques jours, se eont ras-
sembléa sur la rue principale encriant :
“ Il nous faut du sang! Il nous faut
du feu !” Plusieurs constables ont été
blessés. Finalement les troupes out
dispersé les émeutiers et rétabli l'ordre.

 

AFFAIRES D'EGYPTE.

Constantinople, 32—On nie officielle-
ment que les papiers et la correspon.
dance d’Arabi Pacha contiennent quoi-
que ce soit de compromettant pour le
sultan. On aununce aussi que le sultan
désire que le procés d'Arabi se fusse
publiquement, mais qu'il n'intervien-
dra pas dans le jugement de la Cour.

Lord Dufferin a eu aujourd'hui une
entrevue des plus satisfaisantes avec ie
sultan, puis i} est parti pour l'Egypte.
Le Caire, 2—Seize prisonniers parmi

lesquels deux pachas, sont arrivés ici
venant d'Alexandrie.

Londres, 2—Le Times croit qu'un
compromis a été ou sera proposé an
gouvernement anglais, dans le but de
faire expatrier Arabi et de le condam-
ner à vivre en exil. Catte proposition
cependant est inacceptable.

 

CHOSES ET AUTRES.

Sous la Manche.—Le tunnel sous la
Manche est définitivement coulé. La
commission nommée pour étudier le
projet, a examiné tous les moyens que
la science offrirait pour rendre ls tun-
nel projeté impraticable et inoffensif
dans le cas d'une guerre: l'emploi de
la mine, d’écluses d'inondation, de gaa
asphyxiente. Toutes cos garanties ont
paru insuffisantes à la commission.
Deux voix particulièrement autorisées
se sont élevées contre le projet soumis
à son examen, celle de lord Wolseley
ot celle du duo de Cambridge, com-
mandant enchef de l'armée britanni-
que. Ces deux généraux ont représenté.
Avec une grande énergie que l’existeneé
d’une vois de communication perma-
nente à travers le pas de Calais ferait
de l'Angleterre une puissance conti-
nentale, ce qui la privérait des avanta-
ges de aa position actuellement inacces-
aible et de ss supériorité maritime, et,
par suite, ferait peser sur olle toutes les
charges que le souci de leur défense
impose aux grands Etats européens.

‘onf exposé que la cons
truction du tunnel nécessiterait à son
débouché sur le rivage anglais l'établis-
sement d’une forteresse de premier
ordre pourvue d'une nombreuso gar-
nison et d'an armement formidable, et
que la séourité de l'Angleterre serait
désormais subordonnée à la conserva-
tion da ces ouvrages de défense. Ils 

1a rigueur, être rendu momentanément

exclue du domaine des possibilités

i i ières ! , ;
pour RVOLT pris part aux dernières rivage et d’un port, pourrait rétablir

pouvant! vitaillement et, au besoin, de retraite ;

Lyon, 2—Un correspondant do jour-

 
 

impraticable, à l'heure d'un péril, son

entière destruction demeurersit une
opération aléatoire; qu'une invasion
par mer, jugée réalisable au comuence-
mout do co siècle, n'était pus encore

futures ; qu’un envahisseur, maitre du

la sirculation dans lo tunnel et s’en
faire uns voie commode et sire de ra-

que la flotte doviendmit alors impuis-
sante à protéger le sol anglais; que
l'ennomi qu’une surpiise aurait intro-
duit dans lopays ne s'y trouverait plus
comme aujourd'hui, prisonnier dans 84
conquête, et qu'ainsi le mot du maré-
chal deMoltke, ™qu'il y avait deux
cheming pour eutrer en Angleterre of,
Jas un seul pour on sortir ”, cesserait
d'être vrai .

Gambetta et Mgr Caucki.—1l, paraît
que M. Gambetta, à l'époque vù il était ‘
premier ministre, témoiguait nu repré-
gentant du Saiut-Siége vne bienveil-
lance extrèmo.

La Paix conte ce souvenir rétrospee-
uf.’

Les historicttes ne nuizent point i
l'histoire, On a pout-être gardé le sou.
venir du fameux diner diplomatique
donné au quai d'Orsay par l'honorable
M. Gambetta, Alors qu'il était présidout
du conseil. Dans la circoustance, M:
Trompette se surpassa et fiù morveille.
It y avait là quelques plats fort caps:
bles de faire la gluire d'un chef de eui-
siue et la bonne renommée d'un chef
de gouvernement.
Au moment où l'on se levait de ta-

ble pour passer de la salle à manger
dans les salons, le nonce, qui marchait
le premier en sa qualité de doyen du
corps diplomatique, s'arrêta et fit uv
mouvement en arrière.
—Qu'est-ce 1 Qu’avez-vous, mousei-

gneur? dit gracieuse.nent le maître de
la maison.
—Pardon, j'ai oublié mon chapeau,

répondit Mgr Czacki
—Ce n'eat que cela, repartit avec un

sourire M. Gambetta en se tournant
vers sea nombreux invitée, j'espère
avoir bientôt l'honneur de vous en re-
mettre moi-même un autre.

Le corps diplomatique se le tint pour
dit et comprit que Mgr Czacki serait
bientôt cardinal.

Arabi—Le correspondant du Duily
Chronicle rend compte d’une entrevue
qu'il a eue avec ra’ i Pacha. Voisi, en
résumé, les déclarations que lui a fai-
tes la ci-devant dictatour:

Arabi a dit d’abord qu’il a dea preu-
vea écrites & appui de tous les argu-
ments qu'il produits pour sa défense.
I! démontrera avec évidence que, pen-
dant toute In durée du contiit, il n’a
agi mnv'en vertu d'ordres supérieurs,
ainsi que c'était son devoir tant qu’il
occupait le poste de ministre do la
guerre et de la mariue.

Lorsque, pour la première fois, l'a-
miral Seymour mensga de bombarder
Alexandrie, un conseil de guerre se
réunit sous la présidence du khévive
est en présence de Dervich Pacha. Je
conseil décida qu'il fallait défendre
Alexandrie contre les Anglais, et
Arabi fut chargé d'exécuter cette dé-
cision.

Le lendemain du jour où à eu lieu
le bombardement, Toulba Pacha a été
chargé de négocier avec l'amiral Soy-
mour au sujet dea conditions de paix.
L'amiral exigeait que trois forts fue-
sent livrés aux Anglais Un nouveau
conseil de guerre ve réunit et décida
qu'aucune partie du territoire égyptien
ne pouvait être livrée sens l’autorisa-
vion du sultan. Le conseil charges enbore
une fois Arabi de défendre les trois
forts susdits.

Reconnaissant cette défense impos-
sible, Arabi ae retira & Bab-Sheik et y
trouva toute l’armée égyptienne qui
avait fui d'Alexandrie. Il la rallia et
établit le camp de Kafr-Douard.

Plus tard, lorsqu'on .apprit que le
khédive éthit passé aux Anglais: un

| obnseil se réunit au (Caire. déué axami-
ner la situation. À ce conseil assistaient
entrgautres trois cpusins dm. khédive,
Ibrahiei, Ahmed Kamil! *
piacommeil ddcida que 71 :kbédive,
s’étant livré aux Anglais ou devant
Btre considéré comme leur prisonnier,
dovait ôtre considéré comme déchu, et
qu'il fallait à tout prix défendre l'E-
@ypte contre l'invasion étrangère.

Arabi, à titre de ministre de la
Guerre, reçut des instructions dans ce
sons, :

Enfin, après la défaite de l’armée
égyptienne à Tell-el-Kébir. Arabi vint
au Caire, et ayant réuni un couseil ox-
traordinaire, fut le premier à déclarer
u'il fallait ae soumettre, attendu qu’il

dit aux Anglai-, quoiqu'à c
ily eût environ 36,000 Romar
troupes égyptiennes au Caire, ©
En se rendant aux Anglais, Aron

se considérait comme Prisoner
guerre, et non comme rebelle, oq i
W'uvait agi qu’en vertu
sed supérieurs dos ordres de

Arabi a rappelé enfin,
toute la duréede la lutta, a tou;da
employe tous ses efforts et uné de doute
sou iuiluence pour prévonir les 8xcig |
les pillages. #

mem

Le succréseur de dismurkLe télé
” Ësgraphe nous à apporté Ja nominaris

de AL de Hatzfeld au poste de ro
taire d’Etat aux affaires étrangères ‘|
de ininistra d'Etat de l'empire d'Al‘magne. Cu. fait a une grande impor.
Vihos dé éihiketérise fortement la [ened
poiitiquré do M, de Bismark, M. à
Hatzfold n'est pas seulement un cols.
‘borateur que #'adjoint le clhaneslier ù
lui confiant la direction officielle de la
politique extérieure ; c’est un héritier
qu'il prépare pour prendre un Jour ça
suceession ef continuer son wavy. U
d'y à pas du doute À cet égard. Les
Corrusülaives dont la nouvelle de là
uôraitzation dont M. de Hatzfeld à dré
l'ubiat, en ent' précisé, avéc uno ex.
trême clarté, le but et le caractère, M
‘du Bismark suit, au point de vus poli
tiqué, l'exemple qu'a donné depnis
'usilquies années le maréchal ds Moitke
Au point de vue militaire, lorsqu'il wey
associé un véritable «eZ latus, confilent
de ses plane et de ses idées, ing ,
tous soë Lravaux eb capable de prendre
un jour an place à la tête de l'armée
allemande,

«à, de Liamerk à aujourd'hui wi.
xanle-sept wus, Il fôtait, il y à pou de
jours, le viuglidme anniversaire de sop
avénement au pouvoir. Voici vinet
ans qu’il est premier ministre et qu'il
dirige, à peu près souverainement, le;
destinées de son pays. Il s'est cousti-
Lué, eu effet, comme on le dit en Alle-
magne : * un empire de chancelier”
hanslarsreich, dont il est le César toy!
puissant. Mais il sit qu'il pest pa:
éternel et il vent que son œuvre lui
survive. C'est pour cela que, depuis
longtemps, il se préoccupe de co trou
ver et de se façonner un auccessaur
digne de poursuivre la grande poli-
tique qu’il a si heureusement inaugu-
rée. I! croyait l'avoir découvert dans !e
comte de Stolberg, qu'il a appelé, il y
& cinq abs, à son aide. Cette cxpé-

rience n'a pas réussi, et M, de Bis
mark, qui se conusft en hommeset qui
n'hésite jamais à sacrifier les personues
au but conaidérable qu'il poursuit,
ayant jugé M. de Stolberg insuffisant,
l'a mia de coûté. Le chancelier fonde, à
ce qu'il paralt, lea plus grandes espé-
rances sur M. de Iiatzfeld, en qui il a
une confiance illimitée,
Du reste, cet homme de fur, eur-

chargé de travail ot de responsabilité,
avait besoin d’un auxiliaire sur qui il
pât compter pour partager le fardeau
éorasant du double gouvernement de
la Prusse et de l’Empire. 1] est aou-
vont malade, plus encore de sa natur:
nerveuse et irritable que d'un mal réel.
Malgré sa vigueur physique, qui et
toujours étonnante, l'âge fait chaque
jour son œuvre destructive. Fu grand
politique qui ne veut rien laisser au
hasard, il prévoit l'heure où la mor
l'enlévera de ce monde ot cherche 4
prémunir son pays contre les danger
de sa brusque disparition.
net

CERTIFICAT.
UNE AUTRE PRAUVE ÉCLATANTE DU MÉRITE LE

L'EMULSION DE PUTTNER.

Bureau dd: F.T. Jexxina, M D
28 oarré Richmond, Moatréal, 23
avril 1882
CHENE MEARIRURA,—Je prescris largement

votre EMULSION D'HUILE DE FOIE DE
MORUE, avec hypophosphites, à mes po
tiants, et j'obtiens un résultat magnifique.

Vous pouvez vous servir de mon opinio:
autant que vous le désirerez. Je ne peux ps
trop vauter votre préparation. Votre, clo,
J. FT. Jenkins, M. D, C. M., etc.
La Com is d'Emulsion de Puttner,

LL Halifax, N.-E.
Québec, 10 octobes 1882.—qkh

 

“ MÈRES ! MÈRKS ! ! MÊRES ! ! !
Êtes-vous troublées ]a nuit et tenues éveil

Toes par les souffrances ot les gémissementt

dm dunt qui fait ses dents! S'il en est

ainsi, allez chercher tout de suite une bou
teille de SIKOP CALMANT DE MF

WINSLOW. Il sonlagers immédiaterheut le
pauvre petit malade-—celn ost certain et ut
saurait faire Je moindre doute. 11 n'y » pt
une Tuère au monde qui ayant usé de co 807
ne vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre
les intestins, donna le repos à la mère, soulage
l'enfant et lui rend ln santé, Ses effets ties

nent de la magie. 11 oat parfaitement ino:

fensif dans tous los cas et agréable à prendrt-
Il eat ordonné par un dos plus anciens et
meilleurs médecins du sexe féminin sux Ete®-

Unis, tait impossible de continuer la résie- ont répété que, si le tannel pouvait à tence. Son avis fut écouté et on ge ron-
fits vente partout à 25 cents la bouteille.
80 janvier 1882—q
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